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L’histoire :

Qui n’a pas un jour perdu un mot ? Pourtant on l’avait là, sur le bout de la langue ? Le… Vous savez, quoi ! Un… Ah zut ! Et bien, c’est ce qui arrive à un petit garçon. Il raconte aux copains qu’il aurait bien pu marquer ce but, si seulement on ne lui avait pas fait un… vous savez, quand on fait tomber quelqu’un avec la jambe… Mais le mot ne sort pas. 

En revanche un courant d’air effleure son visage. Derrière lui, un vieux monsieur, grand chapeau mou, long habit noir et écharpe rouge, se tient bizarrement, serrant un vieux cabas contre lui. Notre héros décide de le suivre…
Mathilde Larrère – Production.com
Propositions de pistes de travail 
 1) Travail sur le texte : 
(il est possible dans un premier temps de travailler sans montrer les illustrations)

- Après lecture du texte, s’interroger sur la manière dont s’y prend l’auteur pour installer un sentiment de malaise autour du personnage et pour entretenir le mystère.
  Désignation exclusive du personnage par des pronoms (y compris la première fois qu’il est évoqué)
Bien sûr, à la sortie de l'école, j'aurais dû le remarquer et le trouver bizarre, avec son chapeau mou et son long habit noir, sa grande écharpe autour du cou. Mais j'étais bien trop occupé à discuter du match de foot de la récré pour le voir tourner autour de nous.

C'est là que, du coin de l'œil, je l'ai aperçu. Il s'éloignait déjà, et j'ai cru voir bouger quelque chose dans le vieux cabas qu'il serrait contre lui.

J'ai laissé mes copains et, intrigué, je l'ai suivi. Il marchait vite en s'arrêtant de temps en temps. Un coup d'œil dans son sac, et il reprenait sa route d'un air satisfait.

Je commençais à me trouver un peu bête. Quelle drôle de lubie de suivre n'importe qui !

Qu'est-ce qui m'avait pris ?

Je me faisais sûrement des idées ?

Et si c'était son chat qu'il transportait caché ?

 Désignation du personnage par un mot peu précis et répété
l'homme le colla dans un grand cahier jaune à spirale.
L'homme grimpa lentement un escalier en bois, tourna au bout du couloir.

 Désignation du personnage par un mot à connotation négative 
La nuit tombait lorsqu'il rentra chez lui, une petite maison tout au fond d'une impasse. Je vis une fenêtre s'éclairer à l'étage, et l'ombre du voleur qui dansait au plafond.
Le voleur m'ouvrit sans paraître surpris :

 Description sommaire du personnage (aspect inhabituel)
Bien sûr, à la sortie de l'école, j'aurais dû le remarquer et le trouver bizarre, avec son chapeau mou et son long habit noir, sa grande écharpe autour du cou.
 Ambiance inquiétante

La nuit tombait lorsqu'il rentra chez lui, une petite maison tout au fond d'une impasse (impossible de s’échapper !). Je vis une fenêtre s'éclairer à l'étage, et l'ombre du voleur qui dansait au plafond.
 Sentiment de culpabilité 

Bien sûr, à la sortie de l'école, j'aurais dû le remarquer et le trouver bizarre, avec son chapeau mou et son long habit noir, sa grande écharpe autour du cou.
 Questions sans réponse

Qu'est-ce qui m'avait pris ?

Je me faisais sûrement des idées ?
Et si c'était son chat qu'il transportait caché ?

- S’interroger sur la manière dont s’y prend l’auteur pour renverser totalement la situation en levant le malaise.

  Rupture dans la structure et la longueur des phrases
Dans ce texte, les phrases sont relativement longues (14 mots en moyenne par phrase). Leur structure est la plupart du temps relativement complexe… jusqu’au moment où on tombe sur cette phrase :

Je lus.    2 mots – 5 lettres – Sujet /verbe    …la plus courte du texte (isolée sur un ligne) et pourtant tellement porteuse de sens !

La lecture (donc le pouvoir des mots) fournit la clé de l’énigme… à partir de la, tout s’inverse sous cet éclairage nouveau…
 Désignation du personnage par un mot à connotation positive 

- Vous êtes un poète ?

-  On peut dire ça.
 Ambiance rassurante

C'était doux et c'était chaud comme une rivière. Les mots coulaient les uns derrière les autres comme s'ils avaient toujours été ensemble.

Par moments, le flot augmentait, les mots bouillonnaient comme s'ils allaient exploser, puis tout redevenait calme et apaisé.

On avait le temps de flâner vers la rive, avant de repartir dans une autre cascade jaillissante. Tout à coup, au détour d'une phrase, je découvris MON « croche-patte » : étiré de tout son long, il ronronnait de bonheur au milieu d'autres mots souriants.

 Je levai les yeux et l'homme sourit :

 Valorisation de l’enfant faisant disparaître le sentiment de culpabilité 

Et heureusement tu étais là !

Je rougis mais il fit semblant de ne pas le remarquer.
 Réponses sans questions

Je levai les yeux et l'homme sourit :

-          Des jours et des nuits que je le cherche, celui-là

J'en ai essayé d'autres, tu sais. Mais ils ne se plaisaient pas, ça se voyait. Et dans un poème, si un mot ne se plait pas, il a vite fait de déranger tous les autres.

Il fronça ses gros sourcils.

-          Ca peut vite devenir le bazar une poésie si on n'y prend pas garde.

Heureusement, je veillais ! Et heureusement tu étais là !
- Repérer des expressions de la langue française détournées par l’auteur

Je rigolais tout bas quand soudain, d’un geste de la main, il captura un mot, un joli nom d’oiseau, le mit dans son cabas, et partit en laissant, pour une fois, madame Labrosse sans voix. (sens propre – sens figuré)

Moi, je les récupère, je les collectionne, les mots qui traînent, les fins mots de l'histoire, les derniers mots, les mots plus hauts que les autres et même les gros mots (sens propre – sens figuré), s'ils n'écorchent pas trop les oreilles.

2) Travail sur le rapport texte image
« L’album invite à contempler le dessin de ces mots par le soin apporté à la typographie, que ce soit sur la couverture, sur la quatrième de couverture, sur les pages de garde et pages de titre, et tout au long du livre : ces mots volent (gros, petits, ampoulés, quotidiens…), cherchent leur sens, sont à regarder autant qu’à déchiffrer (quand on le peut) et à dire. »

 Quelques questions à se poser… 
(dont on n’a pas forcément la réponse… et si toutefois il y en a une… ou qu’une !)
- Pourquoi les mots qui s’envolent des bouches sont-ils toujours des mots inventés qui n’ont aucun sens ?

- Sauf un… lequel et sur quelle page peut-on le voir ?

Un élément d’aide : Quand les mots sont sortis de la tête, ils ne sont plus à personne. Ils sont à ceux qui les prennent.
Le seul mot dessiné qui a un sens est bien sûr le mot croche-patte que tient le poète quand on le voit dans la pièce derrière le balcon… on devine juste une partie du mot : croche-patte. Ce mot a déjà sa place réservée : Des jours et des nuits que je le cherche, celui-là. J'en ai essayé d'autres, tu sais. Mais ils ne se plaisaient pas, ça se voyait. Les mots prendraient-ils leur sens dans leur contexte ?
- Pourquoi certains sont-ils difficilement lisibles ? Dans quelles situations ?

- Pourquoi ces mots inventés ressemblent-ils à des vrais ?

- Pourquoi la bouche du poète est-elle toujours dissimulée ou non représentée… sauf sur la dernière illustration ?

- Pourquoi y-a-t-il un petit bout de papier blanc déchiré sur les pages de garde ?

- Pourquoi les animaux représentés sont-ils eux aussi accompagnés de mots ?
- Pourquoi plusieurs polices de caractères sont-elles utilisées sur le panneau d’affichage de la page 3 (qui suit la page de garde du début du livre) ?

- Que disent les images que ne dit pas le texte ?

- Sur la double page avec le chauffeur de bus, le financier, le préfet, la vieille dame… quel est le rôle des différentes polices de caractères ?

- …….

3) Travail de réinvestissement en production d’écrits
- S’approprier les « techniques » utilisées par l’auteur dans une situation de ré-écriture
Demander aux élèves de transformer la phrase en rouge en changeant le regard porté sur l’attrapeur de mots : ce n’est plus le voleur mais le poète…

Il fronça les sourcils, fouilla au fond du cabas et sortit, satisfait, un dernier mot, Mon mot : « croche-patte » !
Le pauvre essaya bien de se débattre, mais d’une main ferme, l’homme le colla dans un grand cahier jaune à spirale.
…de telle sorte qu’on retrouve une cohérence avec la phrase rencontrée un peu plus loin :
Tout à coup, au détour d’une phrase, je découvris MON « croche-patte » : étiré de tout son long, il ronronnait de bonheur au milieu d’autres mots souriants.
On peut par exemple imaginer que le mot se trémousse de joie (et non qu’il se débat) comme le ferait un chiot accueillant son maître avec bonheur… (le ronronnement évoqué plus loin constitue une invitation à faire une comparaison avec un animal !) 
Prévoir un travail par groupes afin de pouvoir confronter les solutions proposées !

- Développer la créativité
Proposer aux élèves de rechercher dans le dictionnaire un ou plusieurs mots qu’ils associeront avec d’autres pour en faire une phrase poétique ou un petit poème. Elles seront bien sûr réunies dans un grand cahier jaune à spirale !
Tout à coup, au détour d'une phrase, je découvris MON « croche-patte » : étiré de tout son long, il ronronnait de bonheur au milieu d'autres mots souriants.

…avec le souci suivant : 

Et dans un poème, si un mot ne se plait pas, il a vite fait de déranger tous les autres. Ca peut vite devenir le bazar une poésie si on n'y prend pas garde.
Remarque : il serait intéressant d’utiliser une présentation réalisée avec un traitement de texte pour jouer graphiquement avec différentes polices de caractères afin de mettre en évidence le ou les mots « attrapés » !
4) Pour s’amuser un peu… exercice de décodage
…et parce ce qu’il na faut pas se fier aux apparences !

Les mots qui s’envolent des bouches sont-ils vraiment des mots inventés qui n’ont aucun sens ?

Pas du tout !  Ce n’est qu’une question de regard… alors regardez bien et amusez-vous !
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	Conversation des amoureux
Et nous aurons trois enfants
[...]
Et un grand jardin...
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	Discours du préfet :
[...]
J'ai grossi de 8 kilos ! 8 kilos et tout ça grâce à qui?
Grâce au jambon, chers auditeurs, Grâce au jambon !
Grâce à lui ! Je sais pourquoi
j'ai voulu être ici, aujourd'hui, pour 
rendre hommage au jambon de porc
de nos campagnes !
Fait avec amour
dans nos fermes ... dans nos 
fermes.
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	Conversation de Mesdames Labrosse et Léon 
Misère de Dieu !
Et tu l'as vu la fille comme elle est ?
Je suis sûre à 100 %
Je l'ai vue comme je te vois.
Eh ben donc, tu le sais, hein.
Je sais, je sais, et encore ...
Qui c'est qui m'a dit ça déjà ?
Ah ma brave dame, m'en parle pas !
Mais non, c'est bien vrai !
Encore. J'ai vu
Mais ma chère.
Tout à fait, les enfants sont pas polis
Eh bien figurez vous qu'on l'a vu là bas.
N'importe quoi !
Où qui va l'espèce de ouf ?
Ah ben ça !
Et qu'est ce qu'il a fait ?
Atroce ! Affreux...
[...]
Il a eu trop de cadeaux celui là, j'te dis.
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